Éducation à la vie affective et relationnelle — CE2 — Période 3
EVAR séance 3 : grandir, l'amitié, et le respect de soi et des autres
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme d'éducation à la vie affective et relationnelle, cycle 2 : comprendre les relations entre les personnes ; respecter autrui ; connaître son corps et ses droits ; savoir demander de l'aide. Troisième des trois séances annuelles obligatoires.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Comprendre ce qu'est une relation d'amitié.
1. Distinguer une relation qui fait du bien d'une relation qui fait du mal.
1. Consolider la notion de consentement.
1. Savoir à qui s'adresser.

	Compétences travaillées
	1. Identifier et exprimer ses émotions
1. Respecter autrui
1. Se protéger
1. Demander de l'aide

	Prérequis
	1. P1 : EVAR 1 — mon corps m'appartient
1. P2 : EVAR 2 — mes émotions, mon accord, le mot STOP

	Matériel / supports
	1. Cartes-situations ; annexes 1-2

	Évaluation
	1. Aucune évaluation notée. Observation de la participation.
1. Trace : la fiche des adultes ressources, complétée et conservée.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de situations.
1. Qualitative : tri d'images en ★ ; formulation d'une phrase en ★★★.
1. Aucun élève n'est obligé de parler. Aucune question personnelle. La participation est libre.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Ce qu'est un ami
	Réfléchir à ce qui fait une relation d'amitié.
	45 min

	2
	Mon accord, encore
	Consolider la notion de consentement.
	45 min

	3
	Grandir
	Aborder simplement le fait de grandir.
	45 min

	4
	À qui je parle
	Consolider la liste des adultes ressources.
	45 min




SÉANCE 1 / 4 — Ce qu'est un ami
	Objectif
	Réfléchir à ce qui fait une relation d'amitié.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Cartes-situations ; annexe 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Qu'est-ce qu'un ami ?
collectif
	22'
	1. LA QUESTION EST POSÉE, sans exemple personnel : qu'est-ce qu'un ami ?
1. Les réponses sont notées, sans être triées.
1. PUIS ON CHERCHE CE QUI REVIENT :
1. UN AMI, C'EST QUELQU'UN AVEC QUI JE ME SENS BIEN.
1. Je peux être moi-même. Je n'ai pas besoin de faire semblant.
1. IL M'ÉCOUTE, ET JE L'ÉCOUTE.
1. ON PEUT NE PAS ÊTRE D'ACCORD ET RESTER AMIS.
1. Ce dernier point est important : une amitié n'oblige pas à penser pareil.
1. CE QU'UN AMI NE FAIT PAS, et c'est le contenu essentiel :
1. IL NE M'OBLIGE PAS À FAIRE DES CHOSES QUE JE NE VEUX PAS.
1. IL NE ME DIT PAS AVEC QUI JE DOIS PARLER OU JOUER.
1. IL NE ME DEMANDE PAS DE GARDER DES SECRETS QUI ME FONT DU MAL.
1. IL NE SE MOQUE PAS DE MOI DEVANT LES AUTRES.
1. IL NE ME MENACE PAS DE NE PLUS ÊTRE MON AMI SI JE NE FAIS PAS CE QU'IL VEUT.
1. CE DERNIER POINT EST TRÈS IMPORTANT et il est fréquent au CE2.
1. « Si tu ne fais pas ça, je ne suis plus ton ami » n'est pas de l'amitié. C'est du chantage.
1. Une vraie amitié ne se retire pas comme punition.
1. Le nommer aide énormément d'élèves qui vivent cela sans savoir le dire.
1. ON PEUT AVOIR PLUSIEURS AMIS. Et on peut aussi n'en avoir qu'un. Ou changer.
1. Il n'y a pas de norme, et personne n'a à se justifier.

	Trier des situations
groupes
	13'
	1. Huit situations fictives : est-ce que c'est de l'amitié ?
1. Toutes portent sur des personnages inventés, jamais sur des élèves de la classe.
1. Les cas ambigus sont inclus : « il veut toujours choisir le jeu », « elle se moque gentiment ».
1. LA QUESTION QUI TRANCHE : est-ce que cette personne se sent bien ?
1. Si quelqu'un ne se sent pas bien de façon répétée, c'est un signal.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : ce qu'est un ami.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre situations ; cas nets

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Huit situations ; formuler une règle


Trace écrite / bilan : Fiche : l'amitié.


SÉANCE 2 / 4 — Mon accord, encore
	Objectif
	Consolider la notion de consentement.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Rappel et élargissement
collectif
	22'
	1. Ce qui a été dit aux séances 1 et 2 est repris, à l'identique et sans rien changer :
1. MON CORPS M'APPARTIENT.
1. LES PARTIES INTIMES sont celles couvertes par un maillot de bain. Personne n'a le droit de les toucher ni de demander à les voir.
1. SAUF un médecin, avec un parent présent, ou un parent pour les soins d'hygiène quand on est petit.
1. IL N'Y A PAS DE SECRET QUI FAIT DU MAL. Un secret qui fait peur, on le dit toujours.
1. J'AI LE DROIT DE DIRE NON. À un bisou, à un câlin, à un chatouillement.
1. LE MOT STOP arrête tout, immédiatement. C'est le même qu'en jeux d'opposition.
1. CETTE SÉANCE AJOUTE UN POINT : LE CONSENTEMENT VAUT AUSSI ENTRE ENFANTS.
1. Un camarade n'a pas plus le droit qu'un adulte de me toucher si je ne veux pas.
1. Les jeux de bagarre, les chatouilles, les câlins forcés : si je dis stop, ça s'arrête.
1. ET DANS L'AUTRE SENS : quand quelqu'un me dit stop, JE M'ARRÊTE. Immédiatement.
1. LE POINT NOUVEAU : et si l'autre ne dit rien ?
1. LE SILENCE N'EST PAS UN OUI.
1. Quelqu'un qui ne dit rien n'a pas dit oui. Il peut être gêné, ou avoir peur de vexer.
1. JE REGARDE SON VISAGE. Est-ce qu'il a l'air content ? Est-ce qu'il rit vraiment ?
1. DANS LE DOUTE, JE DEMANDE. « Ça va ? Tu veux que j'arrête ? »
1. Cette règle est simple et elle est capitale. Elle vaut toute la vie.

	Des situations
groupes
	13'
	1. Six situations fictives entre enfants : est-ce que c'est d'accord ? Comment le sait-on ?
1. On cherche les SIGNES : le visage, la voix, le corps qui recule, le rire forcé.
1. LE LIEN AVEC L'EVAR 2 est direct : mon corps me parle, et celui des autres aussi.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : le silence n'est pas un oui.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois situations ; signes proposés

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six situations ; formuler une question à poser


Trace écrite / bilan : Fiche : mon accord et celui des autres.


SÉANCE 3 / 4 — Grandir
	Objectif
	Aborder simplement le fait de grandir.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	On grandit tous, pas au même rythme
collectif
	22'
	1. LE FAIT DE DÉPART, simple et rassurant : tout le monde grandit. Mais pas au même moment.
1. Certains grandissent tôt, d'autres tard. Certains vite, d'autres doucement.
1. IL N'Y A PAS DE BON MOMENT. Chacun a le sien, et ce n'est pas un choix.
1. CE QUI CHANGE QUAND ON GRANDIT :
1. Le corps change : on devient plus grand, plus fort, la voix change parfois.
1. On a plus de responsabilités : on nous fait plus confiance, on nous demande plus.
1. On a plus de libertés aussi. Les deux vont ensemble.
1. LES ÉMOTIONS peuvent devenir plus fortes, ou plus compliquées.
1. On peut se sentir bien un jour et mal le lendemain sans raison claire. C'est normal.
1. CE QUI NE CHANGE PAS, et c'est le plus important :
1. MON CORPS M'APPARTIENT, quel que soit mon âge.
1. J'AI LE DROIT DE DIRE NON, quel que soit mon âge.
1. JE PEUX DEMANDER DE L'AIDE, quel que soit mon âge.
1. GRANDIR NE VEUT PAS DIRE SE DÉBROUILLER TOUT SEUL.
1. Ce point est essentiel : beaucoup d'enfants pensent qu'être grand, c'est ne plus demander d'aide.
1. C'est faux. Les adultes aussi demandent de l'aide. C'est même un signe de maturité.
1. LE POINT DE VIGILANCE : au CE2, on ne détaille PAS les transformations de la puberté.
1. On dit que le corps change, on rassure, et on répond aux questions posées, simplement et sans détour.
1. Si un élève pose une question précise, on répond avec des mots justes, brièvement, sans développer.

	Ce qui reste vrai
collectif
	13'
	1. On récapitule les trois règles qui ne changent jamais, quel que soit l'âge :
1. MON CORPS M'APPARTIENT.
1. IL N'Y A PAS DE SECRET QUI FAIT DU MAL.
1. CE N'EST JAMAIS DE LA FAUTE DE L'ENFANT.
1. Ces trois phrases sont répétées à chaque séance EVAR, dans les mêmes termes exacts, depuis septembre.
1. La répétition à l'identique EST le dispositif. Ce ne sont pas des redites : c'est ce qui les installe.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : grandir.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux changements ; images

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre changements ; formuler une question


Trace écrite / bilan : Fiche : ce qui change et ce qui ne change pas.


SÉANCE 4 / 4 — À qui je parle
	Objectif
	Consolider la liste des adultes ressources.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ma liste, à jour
collectif
	22'
	1. Chacun met à jour sa liste personnelle d'adultes de confiance.
1. AU MOINS TROIS. Un à l'école, un à la maison, un troisième au choix.
1. LA RÈGLE, la même depuis septembre, et énoncée dans les mêmes termes :
1. SI LE PREMIER ADULTE NE M'ÉCOUTE PAS, J'EN PARLE À UN AUTRE.
1. JE NE M'ARRÊTE PAS AU PREMIER.
1. COMMENT COMMENCER, quand c'est difficile :
1. « Je voudrais te parler de quelque chose. »
1. « Il se passe quelque chose et ça ne va pas. »
1. « J'ai besoin d'aide mais je ne sais pas comment le dire. »
1. CETTE DERNIÈRE PHRASE EST TRÈS UTILE : elle permet de commencer sans savoir quoi dire.
1. Un adulte à qui on dit ça comprend qu'il faut prendre le temps.
1. ET SI JE N'ARRIVE PAS À PARLER : J'ÉCRIS. La boîte à mots est là pour ça.
1. Elle est relevée chaque semaine, sans exception.
1. LES NUMÉROS, rappelés et affichés :
1. LE 119 : enfance en danger. Gratuit, jour et nuit.
1. LE 3018 : harcèlement, y compris en ligne. Gratuit.
1. Appeler n'engage à rien. On peut juste poser une question.

	Ce qui n'est jamais de ma faute
collectif
	13'
	1. LE MESSAGE, énoncé clairement, sans détour, pour la troisième fois de l'année :
1. SI UN ADULTE FAIT QUELQUE CHOSE DE MAL À UN ENFANT, CE N'EST JAMAIS LA FAUTE DE L'ENFANT.
1. JAMAIS.
1. Même s'il n'a rien dit. Même s'il a eu peur. Même s'il a accepté un cadeau.
1. Même s'il connaissait la personne. Même s'il l'aimait bien.
1. Même si ça a duré longtemps. Même s'il n'a pas dit non.
1. C'EST TOUJOURS L'ADULTE QUI EST RESPONSABLE.
1. Ces formulations sont répétées à l'identique. La culpabilité est le principal obstacle à la parole.
1. On ajoute une phrase, à la troisième séance : IL N'EST JAMAIS TROP TARD POUR EN PARLER.
1. Même si c'est arrivé il y a longtemps. Même si on n'a rien dit jusqu'ici.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche des adultes ressources, à garder.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux adultes ; phrases modèles

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre adultes ; écrire sa propre phrase


Trace écrite / bilan : Ma fiche d'adultes ressources.


ANNEXE 1 — L'amitié et mon accord  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
UN AMI, C'EST QUELQU'UN…
1. avec qui je me sens BIEN.
1. avec qui je peux être MOI-MÊME, sans faire semblant.
1. qui m'ÉCOUTE, et que j'écoute.
1. avec qui on peut ne pas être d'accord ET RESTER AMIS.
CE QU'UN AMI NE FAIT PAS
	Un ami…
	

	ne m'oblige pas à faire ce que je ne veux pas
	

	ne me dit pas avec qui je dois parler ou jouer
	

	ne me demande pas de garder des secrets qui me font du mal
	

	ne se moque pas de moi devant les autres
	

	ne me menace pas de ne plus être mon ami
	


 
LE POINT LE PLUS IMPORTANT
1. « Si tu ne fais pas ça, je ne suis plus ton ami. »
1. CE N'EST PAS DE L'AMITIÉ. C'EST DU CHANTAGE.
1. Une vraie amitié ne se retire pas comme une punition.
ET AUSSI
1. Je peux avoir PLUSIEURS amis.
1. Je peux n'en avoir QU'UN.
1. Je peux CHANGER.
1. Il n'y a pas de norme. Je n'ai à me justifier devant personne.
MA QUESTION QUI TRANCHE
1. Est-ce que cette personne SE SENT BIEN ?
1. Si quelqu'un ne se sent pas bien souvent, c'est un signal.
Ex. 4 — MON ACCORD — ce qu'on a déjà dit
1. MON CORPS M'APPARTIENT.
1. Les parties intimes sont celles couvertes par un maillot de bain.
1. IL N'Y A PAS DE SECRET QUI FAIT DU MAL.
1. J'ai le droit de dire NON. Et STOP arrête tout.
CE QUI EST NOUVEAU
1. LE CONSENTEMENT VAUT AUSSI ENTRE ENFANTS.
1. Un camarade n'a pas plus le droit qu'un adulte de me toucher si je ne veux pas.
1. Les bagarres pour rire, les chatouilles, les câlins : si je dis STOP, ça s'arrête.
1. Et quand quelqu'un ME dit stop, JE M'ARRÊTE. Immédiatement.
Ex. 5 — LE POINT NOUVEAU ET IMPORTANT
1. ET SI L'AUTRE NE DIT RIEN ?
1. LE SILENCE N'EST PAS UN OUI.
1. Quelqu'un qui ne dit rien n'a pas dit oui.
1. Il peut être gêné. Ou avoir peur de vexer.
CE QUE JE FAIS
1. JE REGARDE SON VISAGE. Est-ce qu'il a l'air content ? Est-ce qu'il rit vraiment ?
1. DANS LE DOUTE, JE DEMANDE : « Ça va ? Tu veux que j'arrête ? »
Ex. 6 — LES SIGNES À REGARDER
	Ce que je vois
	Ce que ça peut vouloir dire

	le corps qui recule
	il n'est pas d'accord

	un rire forcé
	il est mal à l'aise

	le visage fermé
	ça ne va pas

	il ne répond pas
	ce n'est PAS un oui


 
1. C'est le retour de la période 2 : mon corps me parle. Celui des autres aussi.


ANNEXE 2 — Grandir et demander de l'aide  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
ON GRANDIT TOUS. MAIS PAS AU MÊME MOMENT.
1. Certains grandissent tôt, d'autres tard.
1. Certains vite, d'autres doucement.
1. IL N'Y A PAS DE BON MOMENT. Chacun a le sien.
1. Et ce n'est pas un choix.
CE QUI CHANGE QUAND ON GRANDIT
	Ce qui change
	Comment

	le CORPS
	on devient plus grand, plus fort ; la voix change parfois

	les RESPONSABILITÉS
	on nous fait plus confiance, on nous demande plus

	les LIBERTÉS
	on a le droit de faire plus de choses

	les ÉMOTIONS
	elles peuvent devenir plus fortes ou plus compliquées


 
1. On peut se sentir bien un jour et mal le lendemain, sans raison claire.
1. C'est NORMAL.
CE QUI NE CHANGE PAS — le plus important
1. MON CORPS M'APPARTIENT. Quel que soit mon âge.
1. J'AI LE DROIT DE DIRE NON. Quel que soit mon âge.
1. JE PEUX DEMANDER DE L'AIDE. Quel que soit mon âge.
LE POINT ESSENTIEL
1. GRANDIR NE VEUT PAS DIRE SE DÉBROUILLER TOUT SEUL.
1. Beaucoup pensent qu'être grand, c'est ne plus demander d'aide.
1. C'est FAUX.
1. Les adultes aussi demandent de l'aide. C'est même un signe de maturité.
Ex. 4 — MES ADULTES DE CONFIANCE
	Où
	Qui

	à l'école
	

	à la maison
	

	quelqu'un d'autre
	


 
MA RÈGLE
1. SI LE PREMIER ADULTE NE M'ÉCOUTE PAS, J'EN PARLE À UN AUTRE.
1. JE NE M'ARRÊTE PAS AU PREMIER.
Ex. 5 — COMMENT COMMENCER
1. « Je voudrais te parler de quelque chose. »
1. « Il se passe quelque chose et ça ne va pas. »
1. « J'ai besoin d'aide mais je ne sais pas comment le dire. »
CETTE DERNIÈRE PHRASE EST TRÈS UTILE
1. Elle me permet de commencer SANS savoir quoi dire.
1. Un adulte à qui je dis ça comprend qu'il faut prendre le temps.
SI JE N'ARRIVE PAS À PARLER
1. J'ÉCRIS. La boîte à mots est là pour ça.
1. Elle est relevée chaque semaine. Toujours.
MES NUMÉROS
	Le numéro
	Pour quoi

	119
	enfance en danger — jour et nuit, gratuit

	3018
	harcèlement, y compris en ligne — gratuit


 
1. Appeler n'engage à rien. Je peux juste poser une question.
Ex. 6 — CE QUI N'EST JAMAIS DE MA FAUTE
1. Si un adulte fait quelque chose de mal à un enfant, ce n'est JAMAIS la faute de l'enfant.
1. JAMAIS.
1. Même s'il n'a rien dit. Même s'il a eu peur.
1. Même s'il a accepté un cadeau. Même s'il connaissait la personne.
1. Même si ça a duré longtemps. Même s'il n'a pas dit non.
1. C'EST TOUJOURS L'ADULTE QUI EST RESPONSABLE.
ET UNE CHOSE EN PLUS
1. IL N'EST JAMAIS TROP TARD POUR EN PARLER.
1. Même si c'est arrivé il y a longtemps.
1. Même si je n'ai rien dit jusqu'ici.


ANNEXE 3 — Cadre, précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
CADRE RÉGLEMENTAIRE
1. L'EVAR comporte TROIS séances annuelles obligatoires. Celle-ci est la troisième et dernière de l'année.
1. Les familles ont été informées en amont du calendrier et des thèmes.
1. Se référer au cadre en vigueur dans l'école et au projet d'école.
PRÉCAUTIONS — essentielles
1. AUCUN élève n'est obligé de parler. La participation est entièrement libre.
1. AUCUNE question personnelle. On parle de situations générales et fictives.
1. NE JAMAIS demander « et toi, tu as des amis ? » ni « qui est ton meilleur ami ? ». Ces questions peuvent être très douloureuses.
1. Ne jamais faire nommer d'élèves dans les situations d'amitié.
1. PRÉVOIR IMPÉRATIVEMENT UN TEMPS DISPONIBLE APRÈS LA SÉANCE. C'est la troisième séance : la parole est plus facile, et les révélations sont plus probables.
1. En cas de révélation : écouter sans interroger, ne rien promettre de confidentiel, transcrire le jour même dans les mots de l'enfant, informer la direction immédiatement.
1. NE JAMAIS PROMETTRE LE SECRET. Dire : « je vais devoir en parler à des personnes qui peuvent t'aider ».
1. Ne jamais confronter, ne jamais enquêter, ne jamais contacter la famille avant d'avoir informé la direction.
1. AU CE2, ON NE DÉTAILLE PAS LES TRANSFORMATIONS DE LA PUBERTÉ. On dit que le corps change, on rassure.
1. Si un élève pose une question précise : répondre avec des mots justes, brièvement, sans développer et sans gêne apparente. Une réponse gênée installe l'idée que le sujet est honteux.
L'AMITIÉ — le contenu central
1. La question « qu'est-ce qu'un ami ? » est ouverte et sans risque si aucun nom n'est prononcé.
1. LA LISTE DE CE QU'UN AMI NE FAIT PAS est plus utile que la liste de ce qu'il fait.
1. LE CHANTAGE À L'AMITIÉ (« si tu ne fais pas ça, je ne suis plus ton ami ») est extrêmement fréquent au CE2.
1. Le nommer explicitement aide des élèves qui le subissent sans savoir le dire.
1. « Une vraie amitié ne se retire pas comme une punition » est la formulation à retenir.
1. « On peut avoir plusieurs amis, ou un seul, ou changer » protège les élèves isolés : il n'y a pas de norme.
1. Être attentif aux élèves visiblement isolés pendant cette séance, et prévoir un temps individuel ensuite.
LE SILENCE N'EST PAS UN OUI
1. C'est le point nouveau de cette séance, et il est fondamental.
1. Il est accessible au CE2 dans le contexte des jeux et des contacts entre camarades.
1. « Je regarde son visage » et « dans le doute, je demande » sont des procédures concrètes.
1. Le lien avec l'EVAR 2 (mon corps me parle) est direct : on lit les signaux, chez soi et chez les autres.
1. Cette règle vaut toute la vie. La poser maintenant, dans un contexte simple, est un vrai investissement.
GRANDIR
1. « Pas au même moment » est le message rassurant principal : les écarts de développement sont une source d'angoisse.
1. « GRANDIR NE VEUT PAS DIRE SE DÉBROUILLER TOUT SEUL » est essentiel.
1. Beaucoup d'enfants cessent de demander de l'aide en grandissant, précisément au moment où ils en auraient le plus besoin.
1. Dire que les adultes aussi demandent de l'aide est vrai et libérateur.
LES TROIS PHRASES RÉPÉTÉES
1. « Mon corps m'appartient », « il n'y a pas de secret qui fait du mal », « ce n'est jamais de la faute de l'enfant ».
1. Elles sont répétées À L'IDENTIQUE aux trois séances de l'année. La répétition EST le dispositif.
1. Ce ne sont pas des redites : c'est ce qui les installe durablement.
1. « IL N'EST JAMAIS TROP TARD POUR EN PARLER » est ajouté à la troisième séance.
1. Cette phrase est importante : elle ouvre la parole sur des faits anciens.
LES ADULTES RESSOURCES
1. Au moins trois, dont un hors du cercle familial.
1. « Si le premier ne m'écoute pas, j'en parle à un autre » : formulation commune avec l'EMC, depuis septembre.
1. « J'ai besoin d'aide mais je ne sais pas comment le dire » est l'amorce la plus utile : elle permet de commencer sans savoir quoi dire.
1. La boîte à mots est relevée chaque semaine, sans exception. Une boîte non relevée détruit la confiance.
Pour une classe CE2/CM1 ou CE2/CM1/CM2
1. L'EVAR EST OBLIGATOIRE AUX TROIS NIVEAUX, trois séances annuelles.
1. LA SÉANCE SUR L'AMITIÉ ET LE CONSENTEMENT ENTRE ENFANTS SE MÈNE EN COLLECTIF COMPLET. Les formulations des CM enrichissent la réflexion des CE2.
1. « LE SILENCE N'EST PAS UN OUI » vaut aux trois niveaux et c'est un message majeur.
1. LES TROIS PHRASES RÉPÉTÉES sont strictement identiques aux trois niveaux.
1. « IL N'EST JAMAIS TROP TARD POUR EN PARLER » est commun.
1. LE 119 ET LE 3018 sont affichés une seule fois pour toute la classe.
1. ATTENTION : les contenus sur la PUBERTÉ du CM1 et du CM2 se traitent EN GROUPE SÉPARÉ, hors présence des CE2.
1. C'est le seul domaine où une séparation par niveau est nécessaire pour une partie du contenu.
1. La séance sur l'amitié, le consentement et les adultes ressources se mène en revanche parfaitement en collectif complet.
1. LA VIGILANCE SUR LES RÉVÉLATIONS et le protocole sont identiques aux trois niveaux.
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